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de lui accordelr promptement sa demainde. A ce moment et sans interrompre, il lit suite de cette réconciliation,il y cut un
-Sans::u(elll doute m sign d'asentiment. grand feistin, le festin d iretour: le diman-

La--:î sainte Vierge. Madamne, n'est elle, -Oui. san(s doute, reprit l'heureux in- che suivanL. on tua le veau gras pour
L _E "~ ~ pas la meilleure de nmères ?- Vous i avez terinéiaire, e. je ie cmiliniprendrais pas fêter cet heureux événlelit. Not re con.

SOUV . i 1lS beaucoup priée ? eh bien ! l lahit priez plus : qu'il v iltút aut rement ; et cependant. je fière fut itraité nci ai di(le lai maison :
ieri z l d r:1 eito-icirde votr e tils viein :'à vous ayant quelque )u arsisté au combat, on

i.: omuiî:s co :Il.:N'Es 1F. S.ux-r lonune' d'unîe ebo-e îrès îchaine~ ; non - A~' v ueil espl. ir, alors ? erut devoir 'appeler au banquet qui suivit
Vi. NN T iEiPAU.' i.. pl i ¡'pière,; témoignez votre conifi:nwe '-Je vai s v 'us le dire: Je suppose qlie la victoire.

p:r- iuechalureue aictio'n de grees, nus voltre père ait tous les t rts envers vous Le père, le bienheureux père. encore
Far EUGÈNE ALCAN laiser d: nas vore heiur la moidre place '0 que vousIl n'i aez aicu ; est-ce que retenu sur si touche, n'a pli pendre part

o i l...Prx - 150 por le douteo; s'il se présente, easez-le vos vodriez, même dans c cas, qune :ii banquet qu'en se donnant la joie de
(..oilmle une tentation. laites cla, Mla- votre lère viuit vous demander pardon ? l'ordonner. De temps ci temps. de sa
d- ime. et velle iie l'on appel le si jusi e- Non, jamis vus ne voudriez ela.Je chambre.il1 agitait la sonnette pour savon.

LA t:ONi:.i.TVl . mieit la mère de olees les gies le cIlnai vos sentimients et vous avez le si rien ne manquait au festin: Donnîez.
voudra pas qulie sa bonté soi moins ntil ière cœiur trop bien piac'é. pour vous arrêter le dt(lit ch mpagne, disait-il, et conue on

Dieu. dans un jourL' de grace et le béné. que votre conliaie. ln seul insi:t à nlt semblable désir. lui répondait que ioi en prenait dans le
dition. avit méngé ' un confrère dl --Vous rinimez mon espéranee. 3 -aintnant écil tez bien eque j'ai à vous motent, il désiral que l'on lit sater le
Sainit-Vinvent de Paul, des reluaions d'une -1en iénis Dieu, Malahne, et crois (ie: Yte père est malade, plus malade. bouchon d'une autre houteille en disant
douve et heiise cordialité, aui scin d1'î' 1un pouvoir vous assurer (qie le retour de que v ous le pensez! Il peuti d'un mIroient La bouteille cnl train ne compte pas;
tiamille chrétienne. Ces relations avaient votre fils est entre vos mains : il se fera à l'attre, mourir subitement, je voi t.,donnez-en uine autre ài ces chers enfants et

été établies p:r le 1îw'ési d de su ctuonfé- :ut jour et à l'heure où votre Confitnee l'allirme. -Si <e malhei arrividt, tout du meilleur de ma cave; et il semblait à
r'ene et dur'ai't depuis bid des anée sera à la hauteur de votre dési". 'ote vie, vous rgrettieriez d'avoir laissé tous que l'on Uentendait 'écho d'une voix
déjà. Un grand bien levait en sortir. il -- Je vols promets de lthire en to urt mouir Votre l'e saiN lui avoir doiné le divine. (dire et redire : 11 faut bien ,se ré-
n'y avait plus <u 'àattendre le jour e: oint ce que vous me conscillez aiser de paix et sa uavoir reçu s liéné- jo air. Cuar M Ils était mort et mon dis
'heur de ieu; 'e ju et cette heur 'e I - -t moi, Mailiaaine, j'ose vors pomettre diction. 'est vivantt ; mon fils était pet'du et mon
l:a-dèrent pas à venir. en retour que dimancie prohain, votre -Je n'ajouterai qu'un mot: Placez- fils est retrouvé.

lans les meilieu'res smilles, il y a de Ils emibrassera son père.-Cet entretien vols vis-avis de vous même et interrogez. Cet te bonne soirée se passa à la joie et
éIreuves qui suriset au motent oit avait lieu n i jeudi. vos int'err"gez votle ceur sins fitie à h saiisfactio de tons.
1on s'y attend le moi ns; elles sont tou-. -oire coniance me comble de joie. null ai tent ion à elui qui vous p:Ule cn Quelque emps ap'ès, cette réconcilia-
jours très pénibles ; mais Dieu les per- -Evt la vôtre, Madame. raimiera votre. InomenlI, interrogez VotreS eur, et ces tion lt scellée par udon le cent mille
mcettant. il timt s'incliner et attendre de dils dans les bras de son ipère. qu'il vous dira (le faire, thiites-le. S'il vous ti·ane's que le père le fatmille fit à sol fils
sa bonité le jour béni de la délivrance Le soir de e jour, notre confrère, après dit de laisser mourir Votre père sans vous pour lui faciliter un établissement.
Une le ces épreuves était venue fondre avoir élevé son cœur à Dieu et remis abso-' être réconcilié avec lui, laissez-le mourir Tout attrait été à souhait si la santé dur
sur laimille ehrétiene de laquelle nous lument l''afaire entr les mains de la: sans lui avoir donné cette consoiationi; bon père s'était améliorée; il n'en fut
p:-lons. sainte Vi ere, sous le vocable tie Notre- mais Si. an contraire, ce cœr quii in'est malheucusemet pas ainsi; il y cut bien

Jil y avait loni gtemnps que l'on priait Dame des Vir·toires, se r'edit auprès du :pa.s mauvais, vous conseille de vous épar- i1des inteirmitteIeos dais les cises. mais
dan- cette excelltiie famille, afin d'obte- cher fils qu'il n'avait janai vu et de qui Iner ct éternel remords. allez au plus ces derières revenaient féqumment ; le
nir le retour d'un prodigue à des senti- il n'était connu que de nom Ce jeun titt, un emieri jmin libre, voi ce her mal qui fisait des progrès ml iinit lente-
meits qui éitaielt certainement dans son homme, tenu enpr chatre ivée par son pere ; dites-lui tune seule parole. elle qlui ment le cher malade qui nc laissait pas dle

meuris qui y vtenaient à l'état latent, père qui voulait le réduire à merei, était: vus viendra dals le moment et que Dicti prévoirI que l'issue pouvait lui être fatale.
sans se manif'ster le moins di tmonde i entré dans une maison de commerce vous mettra sur les lèves; il vns ouvrira Aussi se tenai-il prêt à tout événement,
dehors; eeue n mauietai ion :m'it cepen- Comme principal commis. Il s'y était fait ses bras, vous l'embrasserez. et, avec la et ce, dle l lit«o la plus chrétienne.
dant fait le bonheur d'une imille ent ière. estimer. L'aii (le sa f amilIe se présenta à liénédiction de Dieu, vots aurez amassé Un mîattin, ne se sentant pas plus mal
Qu'y avait-il lone qui pùt 'empêcher ? ce jeune homme pour lui demander quel-, Iu bonheur poilu' le reste le vos jours. qu'à l'ordinaire, le boit père était sorti,
Un siiiple maleniendu entre le père et le ques minutes d'entretien. Pemet'tez-moi d'ajomtert ute eutle pa- comine il avait coutume le le fidre ; en
fils. Ce dernier, iialgré ses excellentes -Vous voyez, Monsieur.lui fuit-il ré- role: :l'heure que nons venons de passer chemin, il s'était arrêté pour faire tille
qualités.évitait de parIer à son plre depuis pondu, je suis seul en ce moment au mi ensemble vous sera omptée; pensez-y offrande à ulune pauvre mère de fiimille qui
trois grndes :anées. g gain et je ne puis .. bien C'est peut-être l'heure suprême de ne savait commient payer son loyer.

Une chis- c'pen<hmt aurait dî coin- -Monsieur, si vous le permettez, je' la grâce. Quel que soit l'instrument dont Rentré chiez lui, il s'était mis à table avec
m:ndler impériimeuliiet le retour l tpr vouîs attendrai. Vous f'rez à neu'heures Dieu a bien voulu se servir' potr lu tire sa chère et digne femme.
digue à de ieillurs sentimets, aux sen- et il ne s'en lut que dle dlix miutes? lriver jusqu'à vous, l'instrument n'est Tout à coup, sans tque rien n'aitup le
timents de salo <ui: on pèle. soi digne Pressé dans ses et'auhements, il an rien, Dic u seuIl est tout. L'instriumet ? faire pressentir, il se sent f'tp)é i...
père, avait tune maladie mortelle qui pou- cepta et donna l'or-dre e fermer. c'est le balai dans la maiu du baiyeur. La maladie était arivée à son apogée,
vait l'enlever subitement !-- Oh! que la Quanil tout fut en règle, il sortit avec Ei ctte ci'constance, C'est Dieu qui est et le pauvre père, le digne chrétien n'eut
jeunies-e est inconséqueite et que ses inis- celui qui allait se montrer soi meillenmr le gnmd balayeur, et moi je nie suis (ie que le temps de <lit-e à sa Chère flemme:
tiets stvent peu la sCiervir et encore moins ai. le misérable balai, Aussi hien), tots. taitt Oh! je ne sais ce quej'ai... si je meurs..
la coiseiller !-Une ch ise eependant était La conversation s'engagea sans p nréa: ue nous sommes, nouîs avons bien quel- prie le bon Dieti pour moi, et il rendit le
pleine de vie un ce jeune homme: Il avait bule, on ces termes: quesbrnsd'rure, qu'il est bontdu chas- derniersoupir!...
Une tendre sanségalepaurmamère, -o t'est la première fois quescr, de balaer( te notre pauvre eulir. Le soir, quand son fils arriva, on iii
tendresse absoluimnt désin téresée. Cette j'ai l'avantage le vous voir, mais je sais VoilU ce que j'avais à vous dire. annonça, avec toutes les précautions pois-
bonne mère suppliait uon enfat cbéri de que vous avez entendu parler de moi pal' Mainîtenant, je vous laisse à vos ré- sibles, la itale nouvelle.
se réeoneilier avec son père, et depuis les madame votre nère. flexions et vous remerie de la bienveil- Son chagr'in fut profind et sa douleur
années ce tils. si atfc-tueux pourtant, ré. -Oui, Monsieur, J'ai entendu parler de lante attention que vous avez bien voulut amère! Combien en cet instant suprême
sistait à -es suipplications. Toits les ',aints vous. Je ne sais pas trop Ce que vous m'acciirder. n'a.t-il pas d, dut f'ond du cœur, bénir
dut pm.dis avaient clé mis à contribution pouvez avoir à me die, mais ptisquie iCette conversation qui tic levait durer Dieu d'avoir suivi les inspirations de li
pour obtenir ce retour si désié, et rien ne vois avez a m'entretenir, je suis à vos que cinq minutes dura plus d'une heure. giae, et combien aussi ne s'est-il pais
se fcisait ; le p iue résistait: il suppo- ordres. L'ieuretux confrèrne d Se d pugné de i'ee, de remords, qui au-
sait des torts à son père et il voulait que -J'ai d'abord une pre à vous fai'e: Pul n'exigea aucune promesse. Sa mis- raient empoisonné tous les jours, tous les
son père les répit. " Voudriez-vols m'accordercinq minutes sion était acevée. A dix heures, il quitta instants de sa vie !

Notre conflère recevait, comme ami do d'entretien, sans m'interrompre ? J'ai b- ce bon et excellent jeune homme, qui lui Il y a Ihums ce récit un exemple qui
la famibe, les confidences de la digne mère soin que vous me le promettiez. teidit la main avec une certaine effusion iparle trop par lui-même pour que nous
et cherchait en retour à ortilier l phius -Le dtébut esf bie solemnel Quoi qu'il à liquelle se mêlait peut-être quelque peulnous permettions lu pluis silmple réflexion;
douce espéranîce le son cœur. Mualgré ses en soit, je vous le p-omets et vous écoute. le reconnaissance. il n'y a qu'à lire, à méditer' et à conclire.
efforts, cette digne mère était auxieuse, -Je vous remercie et vais simplement L'action due g'rces d la bonne mère Si à la lecture de ce récit absolumenitt
son chagrin était plus g'rand, plus profond dire ce qui m'amène aupriès de vous: avait produit son et'et. Le retour seiblait historique,, u iretour, un seul, pouvait
que de coutume; dans sa douleur, elle Voilà trois ans, Monsieur, que vous êtes immnient. tout allait changer; li convi- s'opérer, nouis bénirions Dieu de l'avoir
disait : Pauvrie enfit ! il est si bon, et en délicate-se avec votre vénérable père.- sion, l'heureuse conversion allait euiln mis à jou- et chanterions encore avec
malgré sa bouté, il ne me donne pas cette Notie conf'rère avait de suite pris le tau- ramener uIlî.n peu de honieur au sein dîme toute l'etrusion de notre âme, le cantique.
joie 1 Quand done ce cher enfnit revien- reau par les cones, aulssi li fut-il instan- f'mile qui no manquait puas d'épuvs ! donné à la ter'e dIans un jou de joie et de
dra-t-il le son erreur? Ce qui m'etraie, tanémîîeit répondu: R,Ï esté seul, le fils bien-aimé rentra i e bonheur:
c'est de penser que son pative père peut -Oh ! Monsieuri, ce sont là les ttaires lui même, et sous l'action eflicace de lua " Gloire à Dieu auplus haut des cieux
mourir sus avoir vu luir0 ce jur que je de famille qui ne regardent personne. grâce. il jeta un iregard profond sutr ses et paix sur la terre alux hommes de bonne
demande tant à b)ieu! -P·don, Monsioui, vou avez bien dernières années. Ce' regard out ui et. voloné."

L'ami crétieii intevint pour dire: voulu m'accordereinq in inUtes d'entretien salutaire. Semblable alors à cet autre
Vous demandez, Madamce, quand luira cet avec promesse solennelle de ne pas m'in. enfunt qui cusa tant de joie à la cour
beuri'eux jour ? Je vous étonnerais peut- terronpre; je requiers l'exécution de céleste, il se dit lui aussi: Je sais bien ce
être si je Vous d esis:ce jour, v'oais le votre promesse. que je forai, je me lèverai et j'irai à mon
verrez bientôt, si vous le voulez. -C'est juste, je vous lui promis, eh i père I... et il se leva.

-Mais vous savez bien que est l le bien ! je vous écoute.-Ces paroles fîuent C'était ce bienheureux dimanche, prédit
plus grand désîir de mon cœur. Que nie dites avec une impatience assez bien con- en quelque soute trois jours à faveine.. Il
faudrait-il faire pouîr cela? prier ? J'ai tenue. se leva et il alla 'à son père qui, à l'exem-
tant prié que je nie sais plus à quel saint -. 1)epîuis trois ans, Mionsieur.vous nve <ldu Père do l'Evangile, aurait voulu,
me voue'. pas dit un mot à votre père. Votre ancien lui aussi.csonrils, mais

-Je sais, Muaame. que 'oun n' pas à professeur, que vous avez en vénération, li maladie le retenait auu lit. Il fit ce qu'i
vous douner ce conseil; aussi ne viems-je vous a prié de faire cesser cet état de put: dès que le pauvre enfiit cuit pro- UGIGcIisme au M e sièce
pas vous dire de prier, mîais de toucher le choses; vou- n'y avez pas fait drot; votre noncé une seule parole, le bon père lui
cœur do la Ileine de tous les saints. mère, votre si bonnte mère, que vous aimez1 tendit les bras, et le fils se jeta au cou de

-Par quel moyen ? beaucoup, je le sais, vous a supplié det son père en -versant île douces et bienhtu- PAî L'AUTEUR DU
-Je vais vous le dire: si vous, mère vous réconcilier avec votre père, et vous irelses larmes.

selon la nature, vomis pouviez doinei quel- savez combien cette réconciliation li Sa bonne et excellente mère, ravie du
que chose a votre fils, quii lût poir son rrendrait heureuse ; vus avez résisté aux retouir si longtem ps udésiré, atu r son, Manuel complet du Missionnaire
plus grand bim, ne scriez-vous pas lieu. instances le votre mère h cœur, en versant îles larmes le joie, soit
reuse de penser que ce cher ils Mne doute -Eh bien I Aors ?... bien-aimé, l'ombrassu avec la plus grande 2 volumes in-8............Prix franco, $1.00
pas un instant que cette chose lui sera -Oui, oui, je comprends. En ce mo- ef'usion eni lui disant: Je savais bien, mon
aecordde par sa mère ? ment vous vous dites: M. X... est bien enf:nt, mon cher Edouard, que ton cSur Tome 1er, Les Fondements de la Foi;

-Le contra-ie me blesserait. présomptueux le ro-ire que je vais lii était bon. Oh ! que ta mère est heureunse .... ,
-J'ajoute que la confiance illimitée accorder ce que j'ai cru devoir refuser à Quant aitu bon père, il cuit une joie par- Tome 2ème, Les Commandements, La

qu'il aurait en vous, vous serait une raison mon profosseur et à ma mère. fite et une immense consolation. A la Griice, La Prière, Les Sacrements.


